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			Chapitre 1

			— C’est quand même un peu déprimant par moments, soupira Seb avant de reprendre une gorgée du délicieux chiraz. Ce n’est pas tant la différence qui me gêne, j’adore être différent. C’est juste que je me sens un peu seul, à croire qu’il n’y a pas un seul homo à des kilomètres à la ronde qui ne soit ni mineur, ni dans le placard ! Quand ils ne sont pas les deux…

			— Le seul gay dans ce village ? rétorqua Penny en pouffant. Ouais, on voit bien ce que tu veux dire. Il n’y a pas des masses de lesbiennes dans les parages non plus.

			— Et je ne te parle pas des lesbiennes noires, renchérit Trudi en pouffant. Je suis plus rare qu’un merle blanc dans ce petit coin du monde.

			— Nan, mais sérieusement, mon chou, à quoi t’attendais-tu en emménageant au beau milieu de nulle part ? lui demanda Penny. Tu devais bien te douter que ce serait comme ça, non ?

			— C’est vrai, répondit Seb en vidant son verre qui fut immédiatement re-rempli par Trudi. Ce n’est pas vraiment une surprise. Mais disons que la réalité m’ennuie plus que ce à quoi je m’étais attendu.

			Seb avait bien eu conscience de choisir une vie radicalement différente en prenant la décision téméraire de quitter Londres pour une petite ville côtière des Cornouailles. Mais il n’avait pas anticipé à quel point ce serait difficile d’être coupé de la diversité de la capitale. Les bars gays, les librairies homos et toutes sortes d’espaces LGBT lui manquaient. À trente-six ans, portant les bleus à l’âme d’une énième rupture, il s’était senti prêt à prendre un nouveau départ. Sans plus rien pour le retenir à Londres, l’opportunité de vivre en bord de mer l’avait tenté. Mais au bout de quatre semaines, il était bien loin de s’y sentir chez lui et se demandait parfois s’il n’avait pas fait une terrible erreur. Sans Penny et Trudi pour le prendre sous leurs ailes merveilleusement gays, il serait probablement déjà rentré à Londres, la queue entre les jambes.

			

			Il s’était retrouvé par un complet hasard à louer la maison à côté de celle du seul couple gay de la ville. Ils s’étaient rencontrés dès la première semaine, quand Seb avait malencontreusement embouti la Mini de Penny avec sa Golf lors d’un démarrage en côte raté. Il s’était pointé chez elles avec un constat amiable pour l’assurance et une bouteille de vin en guise d’excuse. Trois bouteilles plus tard, elles étaient devenues non seulement ses nouvelles meilleures amies, mais également sa comptable (Penny) et sa webdesigner (Trudi).

			Elles étaient mariées et vivaient ensemble au grand jour, avec le fils de Trudi – Carson, quatorze ans – et semblaient être plutôt bien acceptées par la communauté locale. Mais Seb n’avait pas encore rencontré le moindre homosexuel mâle dans tout Porthladock.

			— Tu devrais essayer une appli de plans cul, conseilla Penny. Ce serait le meilleur moyen de trouver d’autres homos, non ?

			— Téléchargée, essayée, désinstallée… rétorqua Seb d’un air sombre. Personne ne m’a tapé dans l’œil. Il y avait trop de profils vides et tous les types dans mes âges annonçaient être « discrets ». Ce qui veut dire, de deux choses l’une : soit ils sont mariés à une femme, soit ils sont encore au placard, voire les deux en fait. Il y avait un peu plus de choix dans les plus jeunes, mais en dessous de trente ans, ça ne m’intéresse pas.

			Il avait appris dans la douleur que les mecs raisonnablement bien foutus en dessous de trente ans étaient bien trop critiques à son goût.

			— Je suis navrée, compatit Penny en serrant la main libre de Seb.

			

			— Ce n’est pas la fin du monde, je suis heureux en tant que célibataire, pour l’instant en tout cas. Mais ça serait sympa de pouvoir se faire quelques amis homos. Dieu merci, vous êtes là ! s’exclama-t-il en lui souriant. Par moments, avoir le sentiment d’appartenir à la communauté LGBT me manque… C’est dommage qu’il n’y ait rien pour fédérer la population queer par ici. Pas de groupe de soutien, pas de soirée au pub, pas de club, rien.

			— Tu pourrais en prendre l’initiative ? suggéra Trudi en lui lançant un regard de défi, sourcils levés, par-dessus son verre.

			— Ouais, je pourrais rendre le café gay, répondit Seb avec un grand sourire. Je pourrais même l’égayer en le décorant avec des paillettes et en servant des gâteaux arc-en-ciel…

			La nouvelle entreprise de Seb allait être un café-bar-restaurant. C’était quelque chose dont il avait toujours rêvé et il avait trouvé le local idéal pour ça. Il venait tout juste de recevoir le permis de construire pour le changement d’attribution du lieu, et s’apprêtait à lancer les rénovations en vue d’une ouverture quelques mois plus tard.

			Penny s’esclaffa, mais Trudi lui répondit d’un ton sérieux :

			— Tu devrais.

			Ils se tournèrent tous les deux vers elle.

			— Je plaisantais ! se défendit Seb.

			— Je sais bien, mais ce ne serait pas une si mauvaise idée… Tu as raison, cette ville n’a rien à offrir à la communauté LGBT. Même si la plupart d’entre eux sont invisibles, ça ne veut pas dire qu’ils ne sont pas là. Statistiquement parlant, il doit y en avoir bien plus qui vivent dans le coin. Ouvrir un lieu gay-friendly serait le meilleur moyen de rassembler les gens et offrir un espace à cette communauté qui te manque tant.

			— Sauf qu’ils sont invisibles parce qu’ils n’assument pas leur homosexualité, contra Seb en fronçant les sourcils. Du coup, je les imagine mal se précipiter pour venir manger des gâteaux couleur arc-en-ciel en public. Ouvrir un café gay ici, ce serait un vrai suicide professionnel… Je ferais faillite en un mois.

			

			— Je n’en serais pas si certaine à ta place, répondit Trudi en haussant les épaules. Parfois les gens sont seulement invisibles parce qu’ils n’ont aucune raison de se montrer. Si tu leur donnais un endroit sûr où ils peuvent être eux-mêmes, ils viendraient. Je ne te parle pas de rendre ça hypra-gay, juste gay-friendly, sans pour autant exclure les hétéros. Ça te donnerait un argument de vente unique parce qu’il n’y a absolument rien de ce genre dans le coin. Je pense que si tu présentais ça comme il faut, ça pourrait marcher.

			— Certains locaux soutiendraient l’initiative, intervint Penny d’un air pensif. Ça plairait surtout à la jeune génération. J’imagine que les lycéens de Porthladock apprécieraient l’idée.

			— Exactement ! s’exclama sa femme en frappant dans ses mains. Carson m’a raconté qu’il y a des mômes de son école qui sont ouvertement gays, bis, queers, trans… Ces gamins viendraient et amèneraient leurs amis avec eux. En plus de ça, rappelle-toi que tu auras aussi pas mal de clientèle de passage avec les touristes. Et les gens feraient le déplacement de plus loin si tu les attirais avec des événements particuliers. Tu pourrais organiser des concerts en soirée ou du karaoké ou même un spectacle de drag-queen.

			Seb sentait l’enthousiasme le gagner et gonfler dans sa poitrine comme une vague à marée montante.

			— J’adore l’idée, admit-il. Mais vous pensez vraiment que ça pourrait marcher ?

			— Ce n’est pas impossible, répondit Penny. Les Cornouailles sont peut-être traditionalistes par certains aspects, mais on y trouve aussi pas mal de gens hors du commun. Des artistes, des musiciens, des personnes qui vivent en communauté ou avec des styles de vie alternatifs. Un lieu qui offre quelque chose de différent pourrait avoir du succès par ici, si le ton est juste. Les gens aiment ce qui est décalé et original. Je pense que ça vaudrait le coup. Et si tu as besoin d’aide pour la promotion, ne cherche pas plus loin, conclut-elle en désignant sa femme. On a une magicienne de la com juste ici !

			

			— Magicienne, tu y vas peut-être un peu fort, répondit l’intéressée. Ce n’est pas ma spécialité.

			— Oh, arrête, tu es aussi douée pour le marketing que pour le web. Tu en connais un rayon sur les réseaux sociaux et tu sais comment faire de la pub ciblée.

			— Ça a l’air génial, déclara Seb, rayonnant, en les regardant tour à tour. J’adore le concept. Je vais définitivement y songer.

			 

			***

			La nuit portant conseil, Seb se réveilla le lendemain matin avec le cerveau en ébullition. Tellement de possibilités…

			Il avait rendez-vous le jour même avec un entrepreneur potentiel pour les rénovations. La perspective de lancer enfin les opérations de manière concrète le réjouissait et lui donnait de l’énergie. En petit-déjeunant, il repensa aux suggestions de la veille et rédigea une liste des idées qu’ils avaient eues auxquelles il en ajouta quelques-unes de son cru. Il adorait l’idée de faire de son café-bar un point de ralliement pour la communauté LGBT. Une part de lui doutait que cela soit viable, mais malgré son appréhension, il mourait d’envie d’essayer.

			 

			***

			C’était une magnifique matinée de printemps. Les mouettes tournoyaient dans le ciel bleu où brillait un soleil radieux, leur tapage habituel accompagnait Seb tandis qu’il descendait à pied vers le centre-ville par des rues aussi étroites qu’escarpées. Il aperçut la mer entre deux maisons et décida de faire un détour pour pouvoir passer le long du port. La mer l’attirait toujours et il s’arrêta quelques minutes pour admirer la vue, incapable de résister au spectacle.

			

			Appuyé sur la rambarde, il contempla le port naturel formé à l’endroit où la rivière se jetait dans la mer. Des centaines de bateaux – de toutes formes et tailles – y étaient amarrés et se laissaient doucement bercer sur l’eau. Quelques marins étaient déjà sortis, de petits canots sillonnaient les flots à côté du club nautique et de plus gros navires prenaient le large. Appréciant la caresse du soleil sur son visage, Seb sentit un sentiment de joie s’emparer de lui. Il avait beau s’être plaint la veille, aucun club gay de Londres n’aurait pu lui faire renoncer à tout ça. Après tout, s’installer dans un nouvel endroit et trouver sa tribu prenait du temps, il saurait se montrer patient.

			Il consulta l’heure sur son téléphone et quitta à regret le front de mer pour remonter la rue principale, parallèle au rivage, et bordée de constructions des deux côtés. Le trottoir était trop étroit pour être d’une quelconque utilité et les piétons bloquaient le passage des voitures tandis que les livreurs luttaient pour se frayer un chemin. Seb se joignit au chaos, maintenant versé dans l’art de se mettre à couvert dans les embrasures de portes des boutiques ou de s’aplatir contre les murs pour laisser passer les véhicules qui roulaient au pas.

			Le lieu qu’il avait trouvé à louer était idéalement situé entre un magasin de vêtements et une boulangerie, au milieu de la rue principale. En face, une galerie d’art vendait des œuvres d’artistes locaux. Seb marqua une pause pour observer l’extérieur. Il n’y avait pour l’instant pas grand-chose à voir, hormis la porte d’entrée et les larges vitrines qui l’encadraient de part et d’autre. Mais il pouvait déjà imaginer à quoi cela ressemblerait lorsqu’il aurait ouvert. Il poserait une enseigne colorée au-dessus de la porte et disposerait deux tables devant chaque baie vitrée pour ceux qui aiment regarder les passants. Il afficherait un menu à l’extérieur pour inciter les gens à rentrer. Enfin, il l’espérait, en tout cas.

			

			Il déverrouilla la porte et entra, laissant libre cours à son imagination. Comme la seule lumière naturelle venait des vitrines en façade, l’éclairage jouerait un rôle essentiel. Il voulait que l’endroit soit suffisamment lumineux dans la journée pour ne pas être lugubre, mais avec la possibilité de tamiser dans la soirée pour une ambiance plus intimiste. Il mettrait des fleurs sur toutes les tables et des bougies le soir venu. En fermant les yeux, il pouvait presque entendre le brouhaha des clients autour de lui et la bonne odeur émanant des cuisines.

			— Hum, excusez-moi. Vous êtes bien monsieur Radcliff ?

			Tiré de ses rêveries, Seb ouvrit les yeux sur un intérieur sale et poussiéreux. De grandes toiles d’araignée pendaient des poutres apparentes et une odeur d’humidité déplaisante imprégnait l’espace. Ils avaient du pain sur la planche, mais maintenant qu’il avait obtenu le permis de construire, plus rien ne pourrait l’arrêter.

			— Oui, répondit-il en se retournant. Bonjour, vous devez être monsieur Dunn, ajouta-t-il en tendant la main au type plus grand que lui qui se tenait sur le petit bout de trottoir, visiblement mal à l’aise.

			— Appelez-moi Jason, répondit l’intéressé en lui serrant fermement la main.

			— Salut Jason, dans ce cas, appelle-moi Seb.

			Seb le détailla rapidement et fut saisi de voir à quel point l’entrepreneur était séduisant. Il mesurait facilement plus d’un mètre quatre-vingts et était large d’épaules avec ça. Une carrure puissante. Des traits ciselés adoucis par une courte barbe à laquelle le soleil donnait des reflets dorés, et des yeux du même bleu sombre que la mer. Ses cheveux bruns étaient épais et ondulés, et Seb se surprit à vouloir y passer les doigts pour voir s’ils étaient aussi doux qu’ils en avaient l’air. Jason arbora un sourire nerveux et ne soutint pas son regard très longtemps. Quand leurs mains se séparèrent, Seb sentit la caresse de la paume calleuse contre la sienne.

			

			Une voiture klaxonna derrière eux, les faisant tous les deux sursauter.

			— Mince, pardon. Entre.

			Seb fit un pas de côté pour laisser rentrer Jason afin qu’il libère le chemin pour le chauffeur du fourgon qui leur lançait un regard noir.

			— Attention à la tête, ajouta-t-il.

			Jason se baissa juste à temps pour éviter la collision avec le chambranle trop bas de la seconde porte entre le sas d’entrée et la pièce principale. Seb prit note mentalement d’y coller un avertissement bien visible avec du scotch coloré pour ses clients les plus grands. Du haut de son mètre soixante-douze, il passait sans problème.

			— Donc au téléphone, tu parlais de convertir l’endroit en café, c’est bien ça ? demanda Jason en observant la pièce autour de lui avec attention, une légère ride de concentration se formant entre ses sourcils.

			— Oui, en fait, maintenant, j’envisage d’en faire même un café-bar-restaurant pour être exact. J’ai obtenu la permission pour un établissement avec licence IV, du coup, je vais pouvoir ouvrir plus tard et attirer une clientèle différente le soir.

			— Je vois, répondit Jason d’un ton pensif en le dépassant pour aller vers le fond de la pièce sombre et glauque.

			Seb aurait sûrement dû allumer la lumière, mais il s’agissait d’horribles néons, et il trouvait plus facile de visualiser le potentiel de l’endroit dans la lumière tamisée qui leur parvenait par les vitres en façade.

			— Tu as un bel espace sur lequel travailler, c’est chouette.

			— Tout à fait, approuva Seb en lui emboîtant le pas, son excitation renouvelée par l’intérêt évident de Jason pour son projet. C’est bien plus grand à l’intérieur que la devanture le laisse penser. Et il y a une extension derrière, où j’envisage de mettre la cuisine, du coup, toute cette pièce serait dédiée à la salle, à l’exception de ce coin pour le bar.

			

			— OK, est-ce que je peux voir l’endroit où tu veux mettre la cuisine ?

			— Bien sûr, par ici.

			Seb passa devant Jason et le guida vers une porte au fond de la pièce qui s’ouvrit en grinçant sur une obscurité totale. Les stores étaient baissés. Seb tâtonna pour trouver l’interrupteur. Il fut récompensé par un bref flash de lumière, puis plus rien.

			— Et merde, jura-t-il, l’ampoule a claqué. Attends, je vais aller relever le store.

			Il avança avec précaution dans la pièce. Il discernait les rais de lumière qui filtraient sur le pourtour des persiennes, mais la pièce était jonchée d’objets. Des meubles qu’il avait chinés chez des brocanteurs et jugés utiles d’une part, mais aussi des vieilleries sans intérêt laissées par les précédents occupants et dont il n’avait pas encore eu l’occasion de se débarrasser.

			— Aïe ! glapit-il en cognant son tibia sur quelque chose de dur avant de trébucher et de tomber en avant en battant des bras. 

			Mains devant lui, il parvint à se rattraper sur une surface plane et – par chance – stable, au lieu de s’étaler le nez en premier dans Dieu sait quoi.

			— Tout va bien ? s’inquiéta Jason.

			— Oui, oui. Ça va, répondit Seb, le cœur battant la chamade.

			Il se remit de ses émotions un instant, à moitié perché sur ce qui semblait être une table basse sur laquelle il avait atterri, soulagé de ne pas s’être complètement ridiculisé devant Jason.

			Une lumière s’alluma, éclairant l’espace autour de lui, et Seb comprit que Jason utilisait son téléphone comme lampe torche.

			— Malin, commenta-t-il avec un gloussement d’autodérision, j’aurais pu y penser, n’est-ce pas ?

			

			— Tu es sûr que tout va bien ? demanda Jason, dont la voix résonna, toute proche.

			Seb se rendit compte qu’il était toujours dans une position compromettante, mains sur la table basse et cul en l’air. En temps normal, il aurait été plutôt ravi de se pencher pour un bel homme comme Jason, mais pas avant d’avoir la certitude que celui-ci apprécierait.

			Il se redressa rapidement et s’épousseta avant de se tourner pour se retrouver nez à nez avec Jason, bien plus près de lui qu’il ne s’y était attendu.

			— Oh ! s’exclama-t-il en reculant.

			La table basse lui faucha les mollets et il faillit tomber à la renverse. Mais une main puissante l’attrapa par le coude et lui évita de basculer.

			— Dieu merci, je ne suis pas aussi maladroit que ça en temps normal, déclara-t-il, les joues en feu.

			Si seulement Jason n’avait pas été aussi séduisant, la situation aurait été moins embarrassante.

			— Tu peux me lâcher maintenant, je promets de tenir sur mes jambes.

			— Désolé, s’excusa Jason en retirant sa main comme s’il venait de se brûler, avant de reculer d’un pas.

			— Pas de souci, maintenant, voyons ces stores.

			Seb s’empressa vers la fenêtre et tira sur la ficelle. Le store était raide, raison pour laquelle il l’avait laissé baissé, mais il réussit à le relever et à attacher la cordelette.

			— Je ferais mieux de l’enlever complètement, ça a besoin d’être remplacé de toute façon.

			En se retournant, il surprit le regard de Jason qui releva rapidement les yeux, un air coupable sur le visage et rougissant.

			Était-il en train de mater mon cul ?

			Seb devait se tromper. Il n’avait pas du tout eu l’impression que Jason était gay. Mais en même temps, il n’avait pas vraiment prêté attention à ça… peut-être ? Mais non. Il s’ébroua mentalement et essaya de remettre son cerveau sur le droit chemin des affaires, loin de ses fantasmes de maçon sexy. Il avait sûrement pris ses désirs pour des réalités en croyant lire de l’intérêt dans les yeux de Jason.

			

			— Donc, ce sera la cuisine, déclara-t-il en balayant d’un geste l’espace encombré. Je pense à un îlot central pour les préparations. Pianos contre le mur, réfrigérateurs et congélateurs par là, éviers sous la fenêtre, là où il y a déjà les tuyaux. Et des placards de rangement sur tout le mur restant. Qu’est-ce que tu en penses ?

		





			

			Chapitre 2

			Jason dut faire un effort démesuré pour se concentrer sur son travail et répondre à Seb qui guettait sa réaction.

			Le truc, c’est que son client potentiel était particulièrement mignon et clairement homo à en juger par la gourmandise avec laquelle il regardait Jason, comme s’il était comestible. Il n’avait aucun problème avec la sexualité de Seb, ça aurait été le comble de l’hypocrisie, mais Jason était bien au chaud dans son placard et comptait bien y rester, merci beaucoup. Vivant dans une petite ville et travaillant dans un milieu particulièrement macho, Jason préférait faire en sorte qu’on ne se mêle pas de ses affaires. Il gardait sa vie très très privée, ce qui voulait dire que ses occasionnels plans cul n’étaient qu’avec d’autres gars du coin qui se voulaient discrets ou d’éventuels touristes de passage. Il n’avait aucune intention que cela change.

			Travailler en étroite collaboration avec quelqu’un d’aussi attirant que Seb présenterait un réel défi, mais il avait vraiment besoin de ce boulot. Ses finances étaient plutôt serrées ces derniers temps et ce serait un gros projet. Il fallait qu’il fasse bonne impression pour s’assurer d’emporter le contrat.

			Sortant un carnet et un stylo de sa poche arrière, Jason hocha la tête d’un air qu’il espérait attentif en essayant d’arrêter de penser aux fesses galbées de Seb pour se concentrer sur le sujet.

			— Ça m’a l’air pas mal. Quels matériaux envisages-tu pour les surfaces ?

			— De l’inox.

			— Et tu comptes mettre du gaz ou de l’électricité pour les cuisinières ?

			Ayant repris le contrôle de la situation, Jason se détendit et prit note des desiderata de Seb à mesure que celui-ci lui détaillait ses plans, le relançant d’une question de temps en temps.

			

			Lorsqu’ils en eurent fini avec la cuisine, ils revinrent dans la pièce principale où Seb lui expliqua sa vision de l’agencement. Tout cela semblait gérable. Jason et son assistant, Will, pourraient s’occuper de toute la partie maçonnerie et décoration. Il aurait besoin d’engager un plombier pour la cuisine et le remplacement des vieilles toilettes cradingues, mais il pourrait se charger lui-même de l’électricité.

			— Tout ça m’a l’air faisable dans les délais impartis, déclara Jason en refermant son carnet. Je vais avoir besoin de faire quelques calculs, mais je reviendrai vers toi très vite avec un devis.

			— Parfait ! s’exclama Seb en claquant dans ses mains et en tournant sur lui-même avec un sourire rayonnant. J’ai tellement hâte de voir mes plans devenir réalité.

			Son enthousiasme était contagieux et Jason ne put s’empêcher de lui rendre son sourire. Seb soutint son regard et l’atmosphère devint tout à coup électrique lorsque Jason s’autorisa enfin à détailler l’apparence de Seb. Il avait déjà remarqué son cul plus tôt, mais il n’avait pas eu l’occasion d’apprécier la globalité.

			Mince. C’est exactement mon genre.

			Un peu plus petit que lui et mince, Seb était un tantinet trop vieux pour être qualifié de minet, mais il conservait un charme juvénile malgré sa trentaine bien tapée. Il avait les cheveux foncés avec une petite houppette sur le front. Rasé de près, avec des traits bien dessinés et des yeux noisette dans lesquels Jason se serait volontiers perdu, il était indéniablement beau.

			Se rendant compte qu’il était encore en train de fixer Seb comme un idiot, Jason se racla la gorge et reporta son attention sur son carnet.

			— OK, alors, dit-il enfin en gribouillant quelque chose d’illisible pour se donner une contenance. Je suppose que je ferais mieux d’y aller. Je te recontacte très vite.

			

			Osant enfin regarder Seb de nouveau, il se rendit compte que celui-ci l’observait, un demi-sourire aux lèvres, avec un air entendu qui mit Jason mal à l’aise.

			Il sentit les battements de son cœur s’accélérer.

			Il reconnaissait le genre de regard que Seb lui adressait. Le même que ceux qu’il avait pu croiser dans ses rares expéditions à Plymouth ou Exeter pour une nuit dans un bar ou une boîte de nuit gay, de ceux qui envoyaient une invitation claire. En temps normal, Jason aurait répondu en s’approchant ou en souriant en retour. Mais cette fois, il était beaucoup trop près de chez lui.

			— C’était un plaisir de te rencontrer, déclara-t-il en tendant la main d’un geste formel.

			— Pareillement, répondit Seb après une légère pause.

			Sa poignée était légère et sa main douce et fraîche. Il laissa son pouce glisser contre la paume de Jason en la relâchant.

			— J’ai hâte d’avoir de tes nouvelles, ajouta-t-il d’un ton sincère. J’espère que le devis sera dans mes cordes parce que j’ai très envie de travailler avec toi. Tu m’as été vivement recommandé.

			— Vraiment ? répondit Jason, à la fois surpris et flatté. C’est bon à savoir. Merci. À plus, alors.

			Il remit son carnet et son crayon dans sa poche et se dirigea vers la sortie, se souvenant in extremis de baisser la tête pour passer la porte intérieure.

			— Au revoir… souffla Seb dans son dos.

			Un soleil vif l’accueillit dans la rue. Jason prit une grande inspiration d’air iodé et cilla, laissant ses yeux s’habituer doucement à la luminosité.

			Après le sombre intérieur du futur café, l’agitation grouillante de la rue principale de Porthladock lui donna l’impression d’avoir mis les pieds dans un monde parallèle.

			Jason traversa la rue et se retourna, étudiant l’immeuble de l’extérieur, les mains dans les poches. Il lui était facile de l’imaginer avec une nouvelle enseigne, des tables dehors devant les baies vitrées et les allées et venues des clients.

			

			En temps normal, il aurait été ravi à la perspective d’un boulot aussi plaisant que lucratif. Les plans de Seb l’avaient inspiré. Il adorait employer ses talents à transformer un endroit en quelque chose de nouveau et l’ancienne boutique aurait un charme fou une fois sa métamorphose terminée. Mais l’idée de travailler en collaboration si étroite avec Seb pendant toute la durée du projet le mettait mal à l’aise. Jason avait peur de s’être déjà révélé. Même si Seb n’était pas certain qu’il était de son bord, il devait en avoir une petite idée. En règle générale, les homos percevaient instinctivement ce genre de choses, et à son grand regret, Jason ne s’était pas montré particulièrement discret.

			Il se mit en route à grands pas. Son chantier actuel l’attendait. Il s’agissait de réparations sur un cottage à finir de retaper pour la saison touristique. Il y avait laissé Will se débrouiller seul pendant son entretien avec Seb et voulait s’assurer que tout se passait bien pour son assistant. Le garçon travaillait bien, mais il manquait encore d’expérience.

			 

			***

			— Oh, salut Jaz ! l’accueillit Anna en le serrant rapidement dans ses bras et en lui déposant une bise comme à son habitude. Viens, rentre.

			— Salut.

			Jason ôta ses lourdes bottes de chantier avant d’entrer dans la maison qu’il avait jadis partagée avec Anna, avant leur séparation. Cela lui faisait toujours bizarre d’être invité dans le foyer qui avait été le sien.

			— J’ai bien peur que Zoé soit toujours sous la douche et elle n’a pas encore fait son sac. Tu veux un thé en attendant ?

			— Avec plaisir, merci.

			À douze ans, Zoé arrivait à l’âge où l’on passait des heures dans la salle de bains. Et comme elle avait hérité des cheveux épais et ondulés de Jason et qu’elle les portait long, jusqu’au bas du dos, cela n’aidait pas. Mais elle était bien trop indépendante pour accepter la moindre aide pour les démêler après un shampooing.

			

			Par chance, Jason et Anna s’entendaient toujours très bien. Du coup, ça ne le dérangeait pas de passer un peu de temps avec son ex en attendant que sa fille finisse de se préparer lorsqu’il venait la chercher les soirs où elle dormait chez lui. Il s’assit à la table de la cuisine pendant qu’Anna leur préparait chacun une tasse de thé.

			— Ça te tente un muffin aux myrtilles ? Zoé a fait un peu de pâtisserie hier.

			— Oh oui, volontiers, merci.

			Anna le rejoignit à table et déposa devant lui son thé et son gâteau sur une assiette.

			— À la tienne, dit-il en levant son mug avec un sourire, qu’elle lui rendit.

			— Alors, comment va la vie ? demanda-t-elle. Ça fait un bail qu’on n’a pas eu l’occasion de papoter.

			— Pas mal, merci. Plutôt occupé avec le boulot, ce qui est une bonne chose. Je suis en train de finir un chantier et j’en ai potentiellement un nouveau qui démarrerait bientôt. Et de ton côté ?

			— Top, en fait. Mes consultations privées commencent à marcher, ce qui veut dire que je vais bientôt pouvoir lâcher quelques heures à l’hôpital.

			Anna était thérapeute et avait récemment commencé à recevoir des patients chez elle en plus de son emploi actuel.

			— Génial. Et comment va ta mère ? Est-elle remise sur pied après son opération de la hanche ?

			— Oui, ça va mieux. Elle pourra bientôt conduire de nouveau, ça lui fera du bien.

			— Et à toi aussi, j’imagine, commenta Jason en prenant une gorgée de thé.

			— Oui, j’avoue, c’est un peu fatigant de devoir jouer les taxis.

			— Tu sais que tu peux me demander quand tu as besoin, je suis toujours content de rendre service.

			

			— Merci, Jason, dit Anna en souriant. C’est bon à savoir. Mais on se débrouille. Ben a beaucoup participé, ça aide pas mal. Il l’a emmenée à sa consultation postopératoire hier par exemple parce que je dirigeais un groupe de gestion de la colère.

			— Oh, chouette, commenta Jason en tentant d’ignorer la petite pointe de douleur que suscitait le refus poli de son aide.

			— En parlant de Ben… commença Anna en baissant les yeux vers son mug un instant avant de les relever pour croiser le regard de Jason. On a parlé de la possibilité qu’il emménage ici.

			— Oh. OK. Très bien.

			Jason ne l’avait pas vu venir. Il aurait sûrement dû. Anna et Ben sortaient ensemble depuis presque un an maintenant et il passait déjà la moitié de son temps chez elle.

			— J’espère que ça ne te dérange pas ? Il s’entend très bien avec Zoé et j’en ai discuté avec elle. Elle n’a pas de problème avec le fait qu’il s’installe avec nous bientôt, quand il aura donné son préavis pour son appart.

			— Non, bien sûr.

			Jason n’était pas complètement convaincu que cela ne le dérangeait pas, mais il s’habituerait à l’idée. Ben était un chic type et Jason voulait le bonheur d’Anna. C’était juste bizarre d’imaginer un autre homme prenant sa place dans la maison qu’il avait construite quand Anna et lui s’étaient mariés.

			— Il ne va pas te remplacer, Jaz, souffla Anna d’une voix douce. Tu es le père de Zoé et le fait que Ben emménage avec nous n’y changera rien.

			— Je sais bien. Ça va. Tu mérites d’être heureuse et Dieu sait que je n’étais pas capable de t’apporter ça.

			— Tout n’était pas si mal.

			— Mais c’est mieux avec Ben.

			Anna haussa les épaules.

			

			— Évidemment, Jaz, il est hétéro. Il ne fait pas semblant, il n’essaie pas d’être ce qu’il n’est pas, répondit-elle gentiment.

			Leur séparation s’était passée relativement sans douleur, essentiellement grâce à Anna. C’est elle qui avait forcé Jason à réaliser ce qui n’allait pas. Il était dans un profond déni et n’avait pas voulu admettre qu’il n’y avait aucune attirance sexuelle entre eux. Il avait toujours mis ça sur le compte de leur mariage, si jeunes. À vingt ans, Anna était seulement la deuxième fille avec qui il avait couché et il était tombé amoureux de sa personnalité et de son sens de l’humour. Quand elle avait découvert qu’elle était enceinte de Zoé, très tôt dans leur relation, cela avait paru une raison suffisante pour se marier.

			— Ouais, admit Jason, les yeux rivés sur son thé, rattrapé par un vieux sentiment de culpabilité en songeant à toutes les erreurs qu’il avait commises.

			Anna interrompit le silence inconfortable.

			— Et alors, c’est quoi ce nouveau chantier que tu espères décrocher ? demanda-t-elle gaiement.

			Reconnaissant pour le changement de sujet, Jason lui parla des plans de conversion du café.

			— Oh, est-ce que c’est la boutique juste à côté de la boulangerie Cardew ? demanda Anna. C’est idéal pour un autre café. Tu sais ce qu’ils comptent proposer comme menu ?

			— Je n’ai pas posé la question, j’étais concentré sur les travaux.

			— Classique, gloussa Anna. Alors que tout ce qui m’intéresse, c’est de savoir quel genre de gâteaux ils vont vendre.

			— Ce sera un bar-restaurant en plus d’un café, je pense que le menu sera différent le soir du coup.

			— Oh, ça a l’air cool. Et le patron ? Il a l’air sympa ? Il est nouveau dans la région, n’est-ce pas ?

			— Ah ça, il n’est définitivement pas du coin. Ça avait l’air d’être un mec bien.

			

			Jason évita le regard d’Anna et fit courir ses doigts sur une entaille dans le bois de la table, là où Zoé l’avait égratignée avec une fourchette quand elle était petite.

			— Je suis relativement sûr qu’il est homo, ajouta-t-il l’air de rien, incapable de résister à l’envie de parler de Seb à la seule personne au courant de son secret.

			— Ah oui ? Qu’est-ce qui te fait dire ça ?

			— Il a ce truc qu’ont les homos, répondit-il en haussant les épaules. Pas tous évidemment, mais les plus assumés, ceux qui n’essaient pas de le cacher.

			C’était difficile à décrire, quelque chose dans le ton de sa voix et sa manière de s’exprimer, de bouger.

			— Mais c’est surtout sa façon de me regarder, confessa-t-il, sentant une vague de chaleur se répandre dans son ventre au souvenir de Seb le déshabillant des yeux.

			Il était convaincu que ce n’était pas juste un tour de son imagination.

			— Et tu es intéressé ? demanda Anna d’un ton volontairement nonchalant, sans pour autant réussir à cacher la lueur d’excitation dans ses yeux et le léger sourire qui jouait aux coins de ses lèvres.

			— Par le projet, oui, répondit Jason sèchement. Et c’est bien pour ça que j’ai besoin de rester concentré et de ne pas me laisser distraire par le type qui pourrait m’engager.

			— Oh, donc il te plaît, le taquina Anna, tout sourire.

			— Mais je ne vais rien en faire, rétorqua Jason avant d’avaler la fin de son thé et de reposer son mug.

			Il traça le tour de la tasse du bout des doigts et sa peau accrocha sur un petit éclat.

			— Jason, commença Anna, le forçant à la regarder, ce qu’il fit à contrecœur, levant un sourcil interrogatif même s’il connaissait déjà la chanson. Pourquoi es-tu tellement inquiet à l’idée que les gens puissent découvrir ton homosexualité ?

			

			— Je n’aime juste pas qu’on se mêle de mes oignons, c’est tout, grogna-t-il, sachant qu’il ne s’agissait pas de l’entière vérité.

			— Ça ne dérangerait probablement personne… insista Anna.

			— Si, mon père.

			— Il ne fait pratiquement plus partie de ta vie à l’heure actuelle. Son avis ne devrait pas compter autant pour toi.

			Les parents de Jason avaient pris leur retraite en Espagne et ne passaient lui rendre visite que quelques fois par an.

			— Et bien sûr, ça fera lever quelques sourcils. Il y aura toujours quelques imbéciles pour faire des commérages, et alors ? Ça fait partie intégrante de ton identité et il n’y a aucun mal à cela. Tu ne penses pas que ce serait mieux de ne plus avoir à te cacher tout le temps ?

			Jason se releva, faisant grincer les pieds de la chaise sur le carrelage derrière lui.

			— Ce sont mes affaires, rétorqua-t-il plus sèchement qu’il ne l’aurait voulu, mais Anna avait touché un point sensible. Je vais monter voir si Zoé est prête, je voudrais rentrer pour pouvoir nous faire à dîner.

			— Je suis désolée, s’excusa Anna, je sais que je me mêle de ce qui ne me regarde pas. Mais je me fais du souci pour toi, Jaz. Ta façon de vivre m’a l’air très solitaire.

			— Je vais bien, la rassura Jason. Vraiment, Anna, je suis heureux comme ça.

			Mais l’était-il vraiment ? De toute façon, le bonheur lui avait toujours paru insaisissable et il n’avait jamais vraiment vu l’intérêt de le pourchasser. Il se contentait d’aller de l’avant et de rester occupé. Entre son travail, ses loisirs et Zoé, il n’avait pas de temps pour une relation. Quelques coups d’un soir à l’occasion satisfaisaient ses besoins sexuels et il n’avait encore jamais rencontré de mec qui lui ait donné envie de plus. Jason était très bien tout seul et n’avait aucune envie de partager sa vie avec qui que ce soit d’autre pour le moment.

			

			— Je vais voir si Zoé est bientôt prête, répéta-t-il pour couper court à la conversation.

			À l’étage, il frappa à la porte de la chambre de sa fille. Il n’obtint pas de réponse, mais comme de la pop jouait à plein tube de l’autre côté, il recommença plus fort.

			— Ouais ? cria sa fille par-dessus la musique.

			N’ayant pas reçu l’habituel cri de « Ne rentre pas ! », il supposa qu’il pouvait ouvrir. Il poussa la porte et passa une tête à l’intérieur pour découvrir Zoé assise devant sa coiffeuse en train d’appliquer du gloss sur ses lèvres. Ses cheveux mouillés cascadaient dans son dos en longues boucles.

			— Salut ma puce, lui dit-il avec un sourire en croisant son regard dans le miroir. Tu seras bientôt prête ?

			— Salut p’pa, répondit-elle en s’arrêtant pour venir le serrer dans ses bras. Oui, j’ai juste besoin de finir de me maquiller et c’est bon.

			— OK, fit-il en s’asseyant sur le bord de son lit, résistant à l’envie de lui dire qu’elle était très belle sans. Alors, comment va ma fille préférée ? La semaine s’est bien passée depuis la dernière fois ?

			— Ça a été, mais j’ai trop de devoirs. Tu m’aideras pour les maths ce soir ?

			— Bien sûr.

			Il observa Zoé pendant qu’elle posait du mascara sur ces cils avec application. À douze ans, cela lui paraissait beaucoup trop jeune pour se soucier de maquillage, mais Anna lui avait assuré que la plupart des filles de son âge en portaient. Enfin, sauf à l’école où on les enverrait se débarbouiller si elles osaient.

			Après avoir terminé, elle se leva et ramassa son sac sur le lit.

			— Prête. Est-ce qu’on peut manger des pizzas pour le dîner ?

			— Non, j’ai prévu de cuisiner des pâtes pour ce soir. Mais on pourra se refaire une soirée pizza samedi, si tu veux.

			

			Il consulta sa montre, il était déjà dix-huit heures. Le dîner allait prendre un peu de temps et d’ici à ce qu’il ait fini d’aider Zoé avec ses devoirs, il serait tard quand il pourrait enfin se poser pour faire le devis de Seb.

			— Allez, viens, dépêche-toi d’aller dire au revoir à ta mère qu’on puisse filer chez moi.

			 

			***

			Comme il le craignait, Jason bayait déjà aux corneilles lorsqu’il put enfin s’asseoir devant son vieil ordinateur portable, une fois Zoé couchée. Faire les calculs nécessaires lui prit du temps, car il y avait beaucoup à prévoir. Lorsqu’il pensa être arrivé au bout de ses peines, son cerveau était tellement embrumé par la fatigue qu’il dut tout revérifier trois fois.

			Puis il rédigea le mail pour Seb et attacha le devis. Il marqua une pause, le doigt au-dessus du pavé tactile, avant de cliquer sur Envoyer. Il voulait absolument décrocher ce chantier, même si cela l’angoissait. L’idée de travailler en si étroite collaboration avec Seb pendant des semaines faisait battre son cœur beaucoup trop vite.

			Et puis merde, après tout. Au pire, quoi ?

			Il envoya le mail.

		





			

			Chapitre 3

			Deux semaines plus tard, le jour où Jason devait commencer les travaux du café, Seb se réveilla de bonne heure. Le ciel était bleu et le grand soleil allait de pair avec son humeur radieuse tandis qu’il descendait vers le centre-ville, l’anticipation lui donnant des papillons dans le ventre. Il essaya de se convaincre qu’il s’agissait uniquement de son enthousiasme pour le projet, mais au fond de lui, il savait très bien qu’il était tout aussi excité à l’idée de revoir Jason.

			L’entrepreneur baraqué n’avait pas cessé d’occuper ses pensées depuis leur première entrevue. Seb avait été ravi de découvrir que le devis de Jason rentrait dans son budget et même s’il était impatient de commencer, cela ne l’avait pas gêné d’attendre qu’il finisse son précédent chantier. Une amie de Penny l’avait recommandé comme quelqu’un de fiable et travailleur, et Seb pouvait se montrer patient quand il s’agissait de trouver la bonne personne. Mais maintenant que le jour J était enfin arrivé, il avait du mal à contenir son excitation. Son rêve n’allait pas tarder à prendre vie et c’était celui qui hantait ses fantasmes des quinze derniers jours qui allait rendre cela possible.

			Si seulement Jason pouvait assouvir ses autres désirs…

			Seb se remémora la lueur d’intérêt qu’il avait cru lire dans les yeux de Jason lors de leur rencontre. Difficile de savoir si cela avait bien été le cas ou s’il avait surinterprété la situation. Il avait tenté de répondre positivement à l’invitation. Mais soit il avait pris ses désirs pour des réalités, soit Jason n’était pas intéressé, parce qu’il s’était immédiatement refermé. Et ce que Seb pensait avoir vu auparavant avait immédiatement disparu.

			Il poussa un soupir de regret en déverrouillant la porte du futur café. En pénétrant dans la salle plongée dans l’ombre, il laissa son esprit vagabonder un moment avant de secouer fermement la tête. Il alluma la lumière et se força à redescendre sur terre.

			

			Reprends-toi.

			Il allait devoir faire en sorte que les choses restent professionnelles. Et maintenant qu’il avait engagé Jason, fantasmer sur lui ne se faisait pas. De toute façon, l’entrepreneur ne serait probablement pas à la hauteur du souvenir qu’il en avait.

			Cet espoir fut anéanti quand l’objet de ses désirs passa la porte quelques minutes plus tard.

			Il était aussi beau que dans ses souvenirs, si ce n’est plus.

			— ‘Jour, le salua Jason d’un ton bourru. Comment ça va ?

			Il était si large que ses épaules touchaient presque les parois de l’entrée de chaque côté. Il dut se pencher pour éviter de se cogner au linteau de la porte intérieure. Seb avait farouchement envie de lui grimper dessus. Il était impossible de ne pas imaginer ce corps musculeux entre ses mains ni à quel point il serait bon de sentir le poids de Jason l’écraser contre un matelas… Seb se rendit soudain compte qu’il s’était figé comme un idiot, les yeux fixés sur Jason pendant qu’il avait laissé son imagination s’emballer.

			Se reprenant, il se précipita vers lui avec un sourire idiot collé sur le visage et lui tendit la main.

			— Salut Jason, content de te revoir, répondit-il en lui serrant la main, se rendant compte avec embarras que la paume de la sienne était moite. Ça va, merci. Et toi ?

			— Pas mal, merci, dit Jason en rompant le contact d’un geste vif. Je te présente mon assistant, Will.

			C’est seulement à ce moment-là que Seb remarqua la présence d’un autre homme caché derrière Jason. Les mains dans les poches, Will le salua d’un hochement de tête un peu gauche.

			— Salut.

			Il était jeune et avait l’air d’un dur à cuire avec ses cheveux noirs tondus et sa barbe de trois jours. Aussi costaud que Jason, mais un peu plus petit.

			

			— Bonjour, Will.

			L’assistant s’abîma dans la contemplation de ses pieds. À l’évidence, les rapports sociaux n’étaient pas son domaine de prédilection, mais tant qu’il travaillait bien, Seb s’en fichait.

			— Tu es OK pour qu’on s’y mette dès maintenant, alors ? demanda Jason. On va commencer par se débarrasser de toutes les vieilleries dont tu n’as plus besoin. Will va m’aider à tout rassembler à l’avant de la boutique et on amènera l’utilitaire devant pour charger. J’ai bon espoir de réussir à tout dégager dans la journée.

			— Oui, pas de souci. J’ai rendez-vous avec ma comptable ce matin. Elle vient ici, donc on va s’installer à une table, là où on sera le moins possible dans vos pattes.

			Seb voulait rester sur place pour s’assurer que Jason ne jette pas accidentellement des choses qu’il avait prévu de garder.

			 

			***

			Penny arriva une demi-heure plus tard, l’allure effroyablement efficace dans son tailleur-pantalon bleu marine, avec ses boucles rousses rassemblées dans un chignon au sommet de son crâne.

			— Waouh, déclara Seb, tu es magnifique.

			En temps normal, Penny s’habillait de manière plus décontractée pour leurs réunions de travail.

			— J’ai un rendez-vous avec un client dans une grosse entreprise cet après-midi, du coup, je suis en mode ultra-professionnel aujourd’hui, histoire de me sentir dans le rôle, expliqua-t-elle.

			— Je suis désolé, c’est un peu poussiéreux, s’excusa Seb en essuyant une chaise à son intention.

			Il avait déplacé une table sur le côté de la pièce, un peu en retrait des vitrines devant lesquelles Jason et Will rassemblaient toutes les affaires à virer.

			— Pas de souci, le rassura Penny en s’asseyant avant de sortir iPad, carnet et stylo de son sac.

			

			Seb s’installa à côté d’elle et ouvrit le dossier qu’il avait déjà posé sur la table.

			Penny se retourna en sursaut quand la porte de la cuisine s’ouvrit avec fracas. Jason sortit en marche arrière, se battant avec l’extrémité d’un grand placard.

			— Doucement, Will, vas-y mollo, conseilla-t-il à son assistant.

			C’était vraiment serré. La porte se referma d’un coup sec sur eux et Jason jura quand le battant s’écrasa sur sa main.

			Seb sauta sur ses pieds et courut à sa rescousse.

			— Laisse-moi la tenir, dit-il en attrapant la poignée de la porte pour l’écarter de leur chemin tandis que les deux hommes négociaient le passage du meuble dans l’étroit goulot.

			— Merci, souffla Jason.

			Les muscles de ses avant-bras saillaient et des taches de sueur se formaient déjà sur son tee-shirt gris. Il adressa un sourire reconnaissant à Seb qui le lui rendit, irrévocablement conquis.

			— Aucun problème. N’hésite pas à me demander si tu as besoin d’aide.

			Will évita le regard de Seb en passant devant lui, grimaçant sous l’effort. Seb les suivit jusqu’à l’avant de la boutique, se sentant inutile, mais n’osant pas les abandonner au cas où ils aient besoin de lui.

			— Eh bah, souffla Jason en s’essuyant le front lorsqu’ils posèrent enfin le meuble à côté de l’entrée. Je ne suis pas mécontent qu’on n’en ait qu’un seul comme celui-là à bouger.

			— J’avais bien dit qu’on aurait mieux fait de le démonter, grommela Will.

			— Tu ne me présentes pas, Seb ? intervint Penny gaiement en se levant pour les rejoindre, ses talons aiguilles claquant sur les dalles de pierre. Je suis Penny, la comptable de Seb. Vous devez être Jason, j’ai beaucoup entendu parler de vous.

			

			— En bien, j’espère, répondit l’entrepreneur en lui serrant la main.

			Seb grimaça intérieurement. Penny avait beaucoup trop entendu parler de Jason, notamment à quel point il était sexy, parce qu’après une demi-bouteille de chiraz, Seb n’avait plus eu aucune retenue et leur avait tenu la jambe, à Trudi et elle, pendant des heures à propos de son stupide béguin.

			— Que des bonnes choses, vous avez une excellente réputation, répondit-elle avant de se tourner vers Will. Et vous êtes ?

			Le jeune ouvrier la dévisageait avec une admiration évidente, rougissant à vue d’œil à mesure qu’elle le regardait, attendant sa réponse.

			— C’est Will, dit Jason en venant au secours de son assistant muet comme une carpe avec un sourire amusé.

			— Salut Will, dit gentiment Penny sans lui tendre la main, sentant sans doute que c’en serait trop pour le pauvre garçon.

			Jason donna un léger coup de coude à Will qui finit par se rappeler ses bonnes manières et la salua maladroitement en détachant enfin son regard de Penny pour le fixer sur ses pieds.

			Seb ressentit un éclair de compassion envers lui. Il ne savait que trop bien à quel point il était compliqué d’interagir avec quelqu’un sur qui on avait craqué. Et l’attirance qu’il ressentait pour Jason, à l’instar de celle du pauvre Will pour Penny, était, elle aussi, à sens unique.

			— Allez, viens, Penny, on a du pain sur la planche avec mon budget, dit-il en l’entraînant vers leur table pour laisser une échappatoire à Will. Mais n’hésite pas à m’appeler au besoin, ajouta-t-il par-dessus son épaule à l’attention de Jason. Je ne sers peut-être pas à grand-chose quand il s’agit de transporter de lourdes charges, mais tenir les portes, je sais faire.

			— OK, merci.

			

			— Je comprends pourquoi il te plaît, commenta Penny à voix basse une fois Jason et Will repartis dans la cuisine. Il est très beau, pour qui aime ce genre de chose.

			— Et c’est mon cas, soupira Seb. Mais chut, ce n’est ni le lieu ni le moment pour cette conversation-là.

			— Désolée, fit-elle en mimant le fait de zipper ses lèvres comme une fermeture éclair avant d’ouvrir son iPad. Bon pour commencer, montre-moi ce que tu as prévu concernant tes tarifs et ton taux de marge.

			 

			***

			Une heure plus tard, Seb avait la tête qui tournait à force de jongler avec les chiffres. Suivre l’esprit mathématique de Penny, bien supérieur au sien, lui avait demandé une telle concentration qu’il en était épuisé. Et puis les allers-retours de Jason, exsudant de virilité les bras chargés d’objets pesants, ne l’avaient pas aidé.

			— On pourrait prendre une pause, s’il te plaît ? supplia-t-il. Je meurs d’envie de boire un café.

			— Excellente idée, j’aurais bien besoin de ma dose de caféine aussi.

			— Assez ironiquement, il va falloir que je fasse un saut au Café du port pour aller en chercher, confessa Seb avec un sourire triste. Je n’ai pas encore de plomberie en état de marche, avant même d’imaginer quoi que ce soit pour offrir un café décent. Je vais passer voir si Jason et Will veulent quelque chose.

			Il se leva et s’étira avant de se diriger vers le fond de la salle où la porte de la cuisine était désormais maintenue ouverte par une brique. En approchant, il eut une parfaite vue de Jason qui se penchait pour ramasser une caisse de livres reliés que Seb avait achetés dans un bric-à-brac à Saint Austell. Le jean de Jason s’étirait sur son fessier musclé et plongeait très légèrement dans le milieu du dos, laissant deviner le début de sa raie.

			

			— Je vais nous chercher des cafés, est-ce que je peux vous rapporter quelque chose ? leur demanda Seb en se maîtrisant pour ne pas baver.

			Jason se retourna, la caisse en équilibre sur un bras, comme si elle ne pesait rien, malgré la contraction évidente de son biceps.

			— Oh, je boirais volontiers un thé, s’il te plaît.

			— Will ? insista Seb en se tournant vers le jeune homme.

			— Ouaip, pareil.

			— Avec du lait ? Du sucre ? Les deux ?

			— Du lait et deux sucres, steupl, répondit Will.

			— Juste du lait pour moi, merci. Est-ce que je peux te donner de la monnaie ? demanda Jason.

			— Non, non, c’est pour moi.

			— OK, merci alors.

			— Ces livres sont à garder au fait, si jamais tu te posais la question, précisa Seb en indiquant le carton dans les bras de Jason.

			— Oh, OK, répondit ce dernier, visiblement surpris. Tu fais bien de me le dire.

			— C’est essentiellement pour la décoration, mais peut-être que certains clients seront contents d’avoir quelque chose à lire. Je me suis juste dit que ça aurait l’air chouette sur des étagères en bois sombre. J’ai l’intention de donner une ambiance chaleureuse à l’endroit, que les gens puissent s’imaginer être dans le salon de quelqu’un, tu vois ? Enfin, c’est le but en tout cas.

			Seb se rendit compte qu’il s’était perdu en bavardage, forçant le pauvre à l’écouter et à hocher poliment la tête alors qu’il portait toujours une lourde caisse. Will l’observait comme s’il était un animal curieux dans un zoo.

			— Enfin, tu peux juste les stocker quelque part où ça ne vous gênera pas, abrégea-t-il. Je file chercher le thé. À tout de suite.

			Il s’échappa sans demander son reste, maudissant la logorrhée dont il était affligé chaque fois qu’il était nerveux.

			

			 

			***

			— Quand est-ce que tu comptes commencer à promouvoir le lieu ? lui demanda Penny.

			Ils avaient fini de passer en revue ses finances et discutaient plus généralement des plans de Seb pour le café.

			— Je ne suis pas encore sûr, j’ai rendez-vous avec Trudi dans la semaine pour parler du plan marketing. Je pense qu’on va garder ça pour nous encore un moment, jusqu’à ce qu’on soit presque prêts à ouvrir, et on essaiera de créer le buzz à ce moment-là en annonçant la thématique du café dans la presse locale et sur les réseaux sociaux.

			— Donc c’est confidentiel pour l’instant ?

			— Oui, il y aura forcément des esprits chagrins et Trudi pense que c’est important qu’on garde la mainmise sur la façon dont la nouvelle se répandra et qu’on prenne le temps de se préparer. Elle a sûrement raison. Je suis convaincu que certains riverains vont avoir des choses à redire sur mon projet, mais avec un peu de chance, ils ne seront pas trop nombreux…

			— Tu t’es arrêté sur un nom ?

			— Pas encore, répondit Seb en feuilletant son carnet jusqu’à la page où il avait listé ses idées. Je n’arrête pas de penser à de nouvelles versions, mais rien ne sonne juste pour l’instant. C’est difficile de trouver quelque chose qui suggère le côté LGBT sans en faire trop. C’est sûr que si je mets une grosse enseigne au néon Le Café aux Folles au-dessus de la porte, se moqua-t-il d’une voix forte en levant les bras au ciel, je vais avoir du mal à attirer le moindre hétéro, et ce n’est pas mon intention… Je veux que ça parle à tout le monde. Enfin, à part aux connards homophobes, eux peuvent aller se faire foutre bien gentiment, conclut-il en pouffant.

			Il s’arrêta net en entendant un bruit de bottes derrière lui. En se retournant, il aperçut Jason avec une boîte de camelote à virer dans les bras. Leurs yeux se croisèrent, mais Jason s’empressa de détourner le regard et de continuer son chemin pour déposer son fardeau sur la pile grandissante dans l’entrée.

			

			— Mince. Tu crois qu’il a tout entendu ? demanda Seb doucement une fois certain que Jason était reparti dans la cuisine.

			— Possible, avança Penny. Il ne connaît pas la thématique du café ? Je pensais que si, sinon, je t’aurais rappelé de baisser le ton.

			— Je ne l’ai jamais mentionné. Ça ne m’a pas paru être pertinent pour les rénovations. Tu penses que ça le gênerait ?

			— Pourquoi donc ? Il fait juste son boulot. Mais tu devrais probablement lui dire de garder ça pour lui jusqu’à ce que tu sois prêt pour ta grande annonce publique.

			— Moui. Je suppose que tu as raison, concéda Seb en grimaçant, maudissant une fois de plus sa grande gueule. Je lui en toucherai deux mots à l’occasion.

			— OK, mon grand, déclara Penny en consultant sa montre. Ce n’est pas que je m’ennuie, mais il faut que je te laisse. Je ne veux pas être en retard pour mon rendez-vous de cet après-midi à Truro.

			Elle remballa ses affaires et Seb la raccompagna à la porte.

			— Merci, Pen, bonne chance pour ta réunion. À tout bientôt, dit-il en lui faisant la bise.

			— Oui, passe prendre un verre un de ces soirs. Vendredi, par exemple ?

			— Excellente idée.

		





			

			Chapitre 4

			Le Café aux Folles.

			 

			Les mots résonnaient encore aux oreilles de Jason tandis qu’il remontait la colline pour récupérer son utilitaire, là où il l’avait garé ce matin-là. Il avait laissé Will se débrouiller avec les babioles les plus légères. Comme ça, ils seraient prêts à charger la première fournée pour la déchèterie lorsqu’il se garerait devant la porte.

			Il n’avait pas entendu l’intégralité de la conversation entre Seb et Penny, mais la partie qu’il avait espionnée par inadvertance le mettait mal à l’aise. Qu’entendait-il par café gay ? Le nom lui évoquait des images absurdes de messieurs précieux en train de lire du Oscar Wilde en buvant leur déca crème, ou de serveurs en slip de bain avec des banana split phalliques en équilibre sur leurs plateaux. Et même si, d’une certaine manière, il pouvait voir l’attrait de cette seconde image, ça ne marcherait jamais à Porthladock. Seb ne pouvait quand même pas avoir l’intention d’ouvrir un café gay ici, non ? Pourquoi ferait-il ça ? Et si c’était bel et bien son projet, Jason voudrait-il toujours en faire partie ?

			Après tout, un boulot, c’était un boulot, et l’argent n’avait pas d’odeur. Malgré ça, il renâclait à l’idée d’y participer. C’était sans doute irrationnel, mais ça lui paraissait trop risqué.

			Il atteignit enfin son véhicule, s’installa au volant et mit le contact. Il était trop tard pour faire marche arrière de toute façon. Il ternirait plus sa réputation en laissant Seb en plan qu’en s’associant à son projet, aussi fou soit-il. Ignorant la vague d’angoisse qui faisait rage dans son ventre, Jason sortit de sa place de stationnement et emprunta les petites rues étroites qui descendaient vers le centre-ville. Les touristes sautaient à couvert dans l’embrasure des boutiques pour le laisser passer.

			

			 

			***

			De manière assez frustrante, ils ne réussirent pas à tout charger d’un seul coup. Le fourgon était plein comme un œuf et ils avaient beau jouer à Tetris avec les vieux meubles et les boîtes de bibelots, il leur en restait toujours un peu sur les bras.

			— Qu’est-ce que tu dirais d’emporter tout ça tout seul ? proposa Jason à Will quand ils eurent chargé la deuxième tournée. Il n’y a rien que tu ne puisses pas soulever sans moi et ça te donnera l’occasion de faire un peu de conduite pendant que je commence le replâtrage.

			— Ouais, top ! répondit Will d’un air réjoui.

			— Sois prudent sur la route, recommanda Jason en lui lançant les clés.

			— Pas d’inquiétude, patron.

			Will n’était autorisé que depuis peu à conduire le véhicule, particulièrement dans les rues tortueuses de Porthladock et c’était la toute première fois que Jason lui proposait de le faire seul. La déchèterie n’était qu’à la sortie de la ville et il était grand temps qu’il lui fasse confiance de toute façon. Cela lui donnerait le temps de s’attaquer au vieux plâtre écaillé de la cuisine.

			Jason rentra dans la pénombre du futur café. Son regard s’attarda automatiquement sur Seb. Il était toujours assis à sa table, dossiers, carnet de notes et ordinateur portable étalés devant lui. Ses cheveux d’habitude méticuleusement coiffés étaient tout ébouriffés par le passage de ses mains et une ride barrait son front. Jason déplora une fois de plus de le trouver aussi fascinant, mais il n’y avait rien à faire, Seb l’attirait.

			— Tout va bien ? s’enquit-il.

			Seb releva la tête d’un air surpris.

			

			— Oui, merci, répondit-il en avec un petit sourire qui détendit son visage. Je suis juste crevé et un peu débordé. Il faut penser à tant de choses…

			— Est-ce qu’une nouvelle ration de café aiderait ? Je te dois une tournée.

			Le plâtre pouvait attendre cinq minutes et Jason n’avait rien contre une seconde tasse de thé.

			— Oh, ce serait divin. Merci. Mais laisse-moi payer.

			— Non, j’insiste, c’est mon tour.

			— OK, accepta Seb dont le sourire s’élargit.

			— Qu’est-ce que tu prends ?

			— Un grand latte vanille écrémé avec un double expresso, s’il te plaît.

			 

			***

			Au moment de commander la boisson de Seb, Jason se sentit complètement ballot. Il commença par marmonner dans sa barbe et dut se répéter, plus fort. Quand on lui demanda s’il voulait du sirop sans sucre, il sauta sur l’occasion pour se justifier et signifier que ce n’était pas pour lui.

			— Mince alors, aucune idée. Euh, je ne sais pas, allez-y pour le normal.

			Il espérait que c’était la bonne réponse. Lui trouvait que ce qui était sans sucre avait souvent un sale goût.

			Demander son thé fut beaucoup plus simple.

			Lorsqu’il revint à la boutique, la porte principale était ouverte et il poussa du pied la seconde. Concentré pour ne pas renverser le café, il se cogna violemment la tête contre le linteau.

			— Aïe, putain ! jura-t-il sans retenue.

			— Oh mon Dieu, désolé, désolé… s’excusa Seb en se précipitant vers lui, comme si c’était de sa faute si Jason était un tel empoté. Laisse-moi te débarrasser de ça, ajouta Seb en lui prenant les gobelets des mains. Viens t’asseoir et fais-moi voir ta tête.

			

			Jason se frotta le crâne, ça faisait un mal de chien, mais au moins il ne semblait pas saigner.

			Seb explora la bosse avec des gestes doux.

			— Je crois que c’est bon signe quand une bosse se forme rapidement. Je suis navré, je n’ai pas de glace. Veux-tu que j’aille voir si je peux en trouver ? Ou je pourrais peut-être acheter un sachet de petits pois surgelés à la Co-op ?

			— Ça va, murmura Jason, embarrassé par tant de sollicitude. Sincèrement, ce n’est rien.

			— Sûr ? insista Seb dont le visage était toujours dangereusement proche du sien. 

			Jason sentait son souffle chaud sur son front et en inspirant, il put sentir l’eau de toilette de Seb, quelque chose de sucré avec des notes d’agrumes.

			— Certain, bois ton café avant qu’il soit froid, répliqua-t-il en lui glissant son gobelet sur la table.

			Seb recula enfin, apparemment rassuré sur le fait que Jason n’avait pas de lésion cérébrale.

			— Oh, je ne savais pas si tu voulais du sirop sans sucre ou pas, ajouta Jason, du coup, j’ai opté pour le normal.

			— Normal, c’est bien. Je prends du sans sucre d’habitude, parce que je fais attention à ma ligne, expliqua Seb en tâtant son ventre plat, mais je n’aime pas vraiment ça, alors je vais me régaler.

			— Je ne pense pas que tu aies besoin de surveiller ta ligne, commenta Jason en laissant ses yeux glisser sur le torse de Seb.

			Il portait un pull léger qui le moulait et mettait en valeur sa svelte silhouette. Il n’avait pas l’air d’avoir quoi que ce soit en trop sur lui. Jason admirait sa minceur et son appréciation dut se lire sur son visage, car lorsqu’il croisa de nouveau le regard de Seb, celui-ci souriait à pleines dents, un sourcil relevé.

			— Ça te plaît, ce que tu vois ? demanda-t-il d’un ton aguicheur sans équivoque.

			

			La provocation ne fit qu’ajouter à l’excitation qui montait doucement dans le ventre de Jason.

			Plongés chacun dans les yeux de l’autre, l’alchimie entre eux était désormais indéniable. Jason mourait d’envie de répondre à Seb par l’affirmative, de lui dire qu’il le trouvait hyper sexy, de l’attraper et de l’attirer dans son giron, de le serrer contre l’érection qui commençait à le serrer sous son jean…

			Le grincement de la porte et le pas lourd de Will lui offrirent un rappel à l’ordre salutaire. Le cœur battant à tout rompre, Jason se détourna rapidement de Seb.

			— Tout s’est bien passé ? demanda-t-il à son assistant.

			— Nickel, répondit Will visiblement inconscient de la tension sexuelle qu’il venait de briser.

			Il sortit les clés de sa poche et les jeta à Jason qui les attrapa souplement au vol.

			— Je ferais mieux de me remettre au travail, déclara Jason sèchement en se levant.

			Il ramassa son thé en évitant soigneusement de croiser le regard de Seb, se morigénant déjà pour avoir baissé sa garde. Cette fois-ci, son client n’avait pas pu passer à côté de son intérêt flagrant. Il s’était montré négligent. Seb semblait lui faire cet effet-là. Il fallait absolument que Jason se reprenne s’il ne voulait pas que les choses dégénèrent à la vitesse grand V.

			— En fait, ça t’embêterait de rester un instant ? lui demanda Seb d’un ton sérieux qui prit Jason de court. Il y a autre chose dont j’ai besoin de te parler.

			Était-ce une ruse pour coincer Jason tout seul de nouveau ? Il observa Seb, mais l’expression neutre de celui-ci ne lui donna aucun indice sur ses desseins.

			— Euh, non, bien sûr. Will, tu pourrais attaquer le plâtre dans la cuisine, s’il te plaît ?

			— Sans problème, répondit le jeune homme sans faire le moindre commentaire sur le fait que Jason était supposé s’y mettre en son absence.

			

			Seb attendit que Will ait disparu dans la cuisine avant de prendre la parole. Il était toujours debout et se redressa à mesure qu’il parlait, comme s’il mettait Jason au défi.

			— C’est à propos de mes projets pour le café, commença-t-il lorsque les premiers coups de marteau leur parvinrent de la pièce d’à côté. Je me suis dit que tu avais peut-être surpris par hasard ma conversation avec Penny ce matin et j’essaie de garder le concept secret jusqu’à ce que je sois prêt à me lancer dans une communication officielle.

			— Oui, confirma Jason, le cœur battant. J’ai entendu quelque chose, mais ce ne sont pas mes oignons. Je suis juste ici pour faire mon taf.

			— Bien sûr
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